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Nous étions 5 lors de cette sortie avec un temps agréable 

 

Les plantes vont être notées dans l’ordre où nous les aurons observées pour mieux les 

restituer. 

 

Dans le chemin d’accès, deux géraniums : des Géraniacées. 

➢ Geranium rotundifolium avec ses fleurs petites et très pâles. Par contre les taches 

rouges sur les sinus des nervures ne sont pas apparentes. 

➢ Geranium pyrenaicum avec ses fleurs beaucoup plus colorées et souvent groupées par 

deux. 

On verra aussi Geranium robertanum, l’herbe à Robert avec ses feuilles triangulaires très 

découpées. 

 

Plus loin sur le talus au-dessus des vignes, nous verrons le très beau Geranium sanguineum, 

aux fleurs grandes et très colorées qui affectionne les terres calcaires en situation chaude et 

ensoleillée. 

 

 
 

Le chemin est bordé de très nombreux Cornus sanguinea ou cornouiller sanguin qui sont en 

fleurs : Cornacée. 

Autre arbuste, Prunus spinosa, le prunelier, une Rosacée. 

 

Il y a aussi de larges zones de Galium mollugo, une Rubiacée avec ses petites fleurs blanches 

très aériennes. 

 

Beaucoup aussi d’Hippocrepis comosa ou fer-à-cheval, en raison de la forme de ses gousses 

puisque c’est une Fabacée. 

 

Beaucoup d’Helianthemum nummularium ou hélianthème commun, une Cistacée pas très 

haute à la tige dressée et aux fleurs jaunes avec des pétales un peu froissés. 

 

Plantago media, le plantain moyen, une Plantaginacée voisine avec Plantago lanceolata, 

beaucoup plus courant. 



 

Les graminées, Poacées sont fleuries notamment le très élégant Bromus erectus avec ses 

étamines très apparentes jaune vif entouré d’autres bromes. 

Il y a aussi Dactylis glomerata, le dactyle aggloméré. 

Comme Briza média ou amourette. 

 

Polygala vulgaris, le polygale commun, une Polygonacée est présent sur tout le site avec ses 

fleurs le plus souvent violettes mais aussi roses et même un exemplaire à fleur blanche en 

haut de la prairie. 

 

Anthyllis vulneraria, thé des Alpes ou vulnéraire est une Fabacée bien présente. Son capitule 

de fleurs jaunes poilues blanches à la base est constitué de fleurs à différents stades de 

floraison, ce qui donne une couleur panachée entre le jaune et le brun. C’est une stratégie de 

la plante pour augmenter les chances de pollinisation. 

 

À gauche du chemin, plus à l’ombre, Knautia arvensis, la knautia des champs est une 

Caprifoliacée commune, à ne pas confondre avec la scabieuse, Scabiosa colombaria : la 

knautia a des fleurs à 4 pétales mauves, un très court, un très long et deux moyens latéraux, 

deux étages de sépales et des étamines longues et libres très apparentes. La scabieuse a, elle, 

des fleurs à 5 pétales, et dans le capitule, les fleurs externes sont plus grandes. 

 

Beaucoup de Sanguisorba minor, la petite pimprenelle, une Rosacée aux étamines pendantes 

rose vif ou blanches. 

 

Plusieurs trèfles, des Fabacées notamment Trifolium hybridum rose et medium, rose assez vif 

avec des feuilles barrées de blanc. 

Très présent sur ce terrain sec, Trifolium campestre, un petit trèfle à la fleur jaune assez 

compacte. 

 

Bien présent aussi sur tout le site dans les zones ensoleillées Thymus vulgaris, le thym 

commun, une Lamiacée.  

 

Les arbres sont représentés par Fraxinus excelsior, le frêne, une Oleacée. 

Un Prunus dont nous ne connaissons pas l’espèce. 

 

Prise dans ces arbres, Fallopia dumetorum, la renouée ou la vrillée des buissons est une 

Polygonacée grimpante. 

 

Nous arrivons à la prairie, une teppe chaude et ensoleillée entretenue ouverte par un pâturage 

tardif de chevaux, site bien connu toujours riche en orchidées. 

 

Une belle station d’Orchis purpurea, l’orchis pourpre, très élevé. 

 

Cohabitent quelques pieds de Neottinea ustulata, l’orchis brûlé, beaucoup plus discret avec 

ses fleurs supérieurs pourpres non ouvertes. 

 

Beaucoup d’Orchis militaris, l’orchis militaire avec son casque blanc rosé et ses petites taches 

poilues rose foncé sur le labelle. 

 



Au sommet une belle population d’Anacamptis pyramidalis, l’orchis pyramidal avec sa 

couleur rose très homogène et son épi pyramidal en début de floraison. 

 

Les Gymnadenia conopsea, ou orchis moucheron repérables à leur très long éperon arqué, 

sont en tout début de floraison. 

 

Encore plus haut au pied d’un Juniperus communis, une Cupressacée, le genévrier commun 

qui est couvert de fruits 

 

Une belle station d’Orchis anthopophora ou orchis homme-pendu. 

 

La prairie est très riche en Blastonia perfoliata, la blackstonie perfoliée ou chlorette pas 

encore fleurie. Une Gentianacée qui est le plus bel exemple de feuille perfoliée. 

 

Beaucoup aussi de cette fleur blanche, très discrète, Linum catharticum ou lin purgatif. Une 

Linacée. 

 

 
 

Nous trouverons un autre lin, Linum tenuifolium à la fleur plus grosse, le lin à feuille étroite 

au-dessus des vignes. 

 

 
 

Nous n’avons pas retrouvé les rares pieds d’Ophrys insectifera ou Ophrys mouche repérés à la 

prospection et qui étaient si abondants l’année dernière. 

 

Beaucoup de Carex dans cette prairie surtout Carex flacca et glauca. 



Tout en haut, les beaux Anthericum liliago, les phalangères à fleur de lis illuminent la prairie 

avec leur hampe à fleur blanche. Asparagacée. 

 

 
 

Par contre, cette année Globularia bisnagaria, la globulaire est rare et petite. 

 

Nous nous rendons ensuite sur le chemin au-dessus des vignes. 

 

De très gros pieds de Lactuca virosa, la laitue vireuse avec des nervures épineuse et un suc 

blanc si on casse la tige violette. Une Astéracée 

 

Stachys recta, l’épiaire dressé avec ses petites fleurs blanches à peine veinées de mauve est 

une Lamiacée qui affectionne les terrains secs et chauds  

 

Tout comme Sedum acre, l’orpin âcre, une Crassulacée très résistante à la sécheresse. 

 

En chemin, nombreux Sorbus aria, ou alisier blanc, une Rosacée  

 

Pendant qu’Isabelle allait vérifier la présence de fruits sur un beau Pyrus pyraster, le poirier 

sauvage, une autre Rosacée. 

 

Medicago lupulina, la minette, une autre Fabacée, cohabite avec Trifolium campestre, jaune 

lui aussi ainsi que Lotus corniculatus, le lotier corniculé, une autre Fabacée. 

 

Beaucoup de Ligustrum vulgare, le troène, une Oleacée en pleine floraison.  

 

Beaucoup aussi de Prunus mahaleb, le cerisier de Sainte Lucie, une Rosacée  

 

  



Plus rare, de beaux pieds de Berberis vulgaris, l’épine-vinette, une Berberidacée qui 

commence à fructifier et qui fera plus tard de très belles grappes orange foncé. 

 

 
 

Nous verrons aussi quelques beaux pieds d’Ophrys fuciflora ( holoserica selon Greuter) 

l’ophrys faux bourdon reconnaissable au labelle en forme de trapèze, à son éperon jaune 

terminal très relevé vers l’avant et ses pétales rose assez soutenu avec une nervure verte. 

 

 
 

De nombreuses vesses, notamment Vicia tenuifolia, la vesse à feuilles étroites, une belle 

Fabacée comme Vicia sylvatica que nous verrons en forêt alors que Vicia sepium, la vesse des 

haies, très courante est toujours d’une couleur mauve un peu sale. 

 

 



 

Dans un chemin belle population de Robinia pseudoacacia, le robinier pseudo acacia, une 

Fabacée encore fleurie de belles grappes blanches.  

 

Il y a aussi des Prunus avium, merisier, une Rosacée. 

 

En forêt nous constaterons la très grande présence de Sorbus torminalis, l’alisier terminal, une 

autre Rosacée qui semble se reproduire abondamment. 

 

Vu aussi Dioscorea communis, le tamier commun, ou herbe aux femmes battues une 

Dioscoreacée ainsi que Bryonia dioica, la bryone ou navet du diable, la seule Cucurbitacée 

sauvage de France, très toxique. 

 

Quelques observations entomologiques : 

 

L’ascalaphe soufré ou Libelloides coccajus est très présente sur la prairie et n’est pas un 

papillon malgré son apparence mais un insecte nevroptère assez spectaculaire par sa couleur 

jaune citron tachée de noir. 

 

 
 

  



Une très belle chenille que je vous propose d’identifier comme celle de Malacosma castensis 

ou livrée des prés un papillon de nuit des prairies ensoleillées.Cette chenille vit sur de 

nombreuses plantes comme les euphorbes,les erodiums, les hélianthèmes et les 

Hieraciums.  Bien présente dans le sud et l’est de la France elle n’est pas protégée. 

 

 
 

Vu aussi une écaille fermière Arctia villica avec la face supérieure noire et blanche et la face 

cachée des ailes rouge brun. 

 

  
 

Au total une sortie intéressante même si les orchidées ne sont pas aussi présentes que l’année 

dernière. 
 


